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La diffusion de l’humour

Entraves et occasions d’affaires

François Brouard et Christelle Paré 

L’industrie de l’humour francophone au Québec n’a pas échappé à la crise 
générée par la pandémie de COVID- 9. Le Groupe de recherche sur 
l’industrie de l’humour (GRIH) de la Sprott School of Business de l’Uni-
versité Carleton a examiné diverses dimensions de cette crise dans le 
secteur des arts de la scène, en particulier dans l’industrie de l’humour.

La crise de la COVID-19 dans l’industrie de l’humour

Depuis plusieurs années, l’industrie de l’humour est orissante, si l’on 
considère la vente de billets de spectacles (Fortier, 9 et ) et la ren-
tabilité. On voit des humoristes un peu partout sur la scène, dans des 
émissions ou séries télévisées, comme animateurs d’émissions et de galas, 
comme participants à des jeux télévisés, comme scénaristes et réalisateurs 
de lms.

Une étude de Daigle et Saire ( 9) a calculé un indice d’équilibre de 
la programmation des di useurs, a n d’examiner leur équilibre nancier ; 
cet indice est positif uniquement pour l’humour, les variétés et les spec-
tacles étrangers, ce qui signi e que l’humour contribue positivement au 
niveau nancier pour les di useurs au Québec (Brouard, Pilon et Paré, 

). Pour les revenus totaux, « les résultats sont négatifs pour plus de la 
moitié des disciplines [artistiques] tant par représentation que par spec-
tateur » (Daigle et Saire, 9, p.  56). Pour l’humour, on constate un 
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excédent (béné ce) par représentation de +    6 $ (+  9 $ par spectateur) 
ainsi qu’un excédent par représentation pour les variétés (+    8 $) et la 
chanson (+   $). En revanche, on enregistre un dé cit par représentation 
dans les domaines suivants : danse (−  6 8 6 $), hors Québec1 (–   96  $), 
musique (–    7  $), étranger2 (–    6  $), jeune public (–   9  $) et théâtre 
(– 9 8 $) (Daigle et Saire, 9, p. 57). Comme il y a un excédent global 
par représentation (+  59 $), on peut conclure au nancement des activités 
moins rentables par celles plus rentables, dont l’humour (Brouard, Pilon 
et Paré, ). Soulignons que même si ces chi res datent de la décennie 
précédente, rien ne porte à croire que les indices positifs aient pris un 
virage négatif depuis. En e et, selon les données colligées par l’Observa-
toire de la culture et des communications du Québec, les billets pour les 
spectacles d’humour totalisent, selon les années, entre  et 5 % des ventes 
pour l’ensemble des arts vivants et le taux d’occupation des salles en 
humour demeure l’un des plus hauts des arts de la scène, sinon le plus 
haut (Paré, ).

Crise et mutations

La COVID- 9 a suscité de nombreux changements et incertitudes pour 
les individus, les organisations, la société et les divers niveaux de gouver-
nements (Brouard et Paré, a) qui n’ont toutefois pas fait oublier les 
mutations et les dé s qui existaient avant la crise. L’ensemble de ces 
transformations produiront de nouvelles normalités qui seront à dé nir 
selon les secteurs.

Mutation avant la crise

Dans un rapport de la Chambre de commerce du Montréal métropolitain 
( 8), on mentionnait le désir des entreprises créatives de réussir dans un 
environnement en mutation rapide en s’attaquant à certains enjeux, notam-
ment la vitalité du cœur créatif, la main-d’œuvre, le marché local, la valo-
risation, les structures industrielles, la scalité et la réglementation.

. L’expression hors Québec renvoie aux spectacles en provenance des autres provinces 
canadiennes. Ces spectacles n’ont pas été répartis selon les disciplines.

. L’expression étranger renvoie aux spectacles en provenance d’autres pays que le 
Canada. Ces spectacles n’ont pas été répartis selon les disciplines.
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Mutation après la crise

La crise de COVID- 9 a provoqué une secousse sismique accompagnée 
de plusieurs ondes de choc. Il a donc fallu tout à la fois réagir et agir à 
court, moyen et long terme et, surtout, surveiller la santé et le bien-être 
des ressources humaines, les ux de trésorerie, les clients et les nouveaux 
comportements de consommation, la gestion des risques et les chaînes 
d’approvisionnement.

Contexte de la COVID-19 pour l’industrie de l’humour

Deux mesures parmi celles édictées au Canada par la santé publique 
(Brouard et Paré, b) ont été particulièrement critiques pour les salles 
de spectacle : la distanciation physique d’au moins deux mètres et la 
mesure relative aux rassemblements intérieurs et extérieurs. Toutes deux 
ont eu un impact important sur la capacité de l’industrie de l’humour à 
pouvoir produire des spectacles en salle, dont la jauge pouvait être réduite 
à moins du tiers (  %) de sa capacité normale (Brouard et Paré, c). 
Les mesures de santé publique entraînaient une augmentation des coûts, 
une diminution des revenus et a ectaient la rentabilité (Brouard, Pilon 
et Paré, ). Avec le temps, on a pu observer un lent retour à une certaine 
normalité avec les vagues subséquentes, les e orts de vaccination et l’appa-
rition de variants.

Dans l’optique où l’industrie de l’humour n’est pas considérée comme 
un service essentiel, les mesures adoptées par les gouvernements modi-

aient le contexte dans lequel l’industrie évoluait. De tels changements 
de contexte peuvent constituer des menaces, mais o rent aussi des oppor-
tunités, notamment en matière de création et de di usion de contenus.

Mise à pied des individus 

Ainsi, des mises à pied massives ont eu lieu chez les travailleurs du spectacle, 
en humour comme ailleurs, que ce soit des employés ou des travailleurs 
contractuels ou indépendants. À titre d’exemple, le 5 mars , le groupe 
Juste pour rire annonçait qu’il allait se départir temporairement d’environ 
75 % de son personnel (Siag, ). Dans cette industrie, certains ont pu 
continuer de travailler grâce au télétravail et aux outils de la technologie de 
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la communication, alors que d’autres ne le pouvaient pas. Pensons aux 
techniciens, aux employés des salles, aux employés de production, aux 
humoristes, aux agents de relation de rang débutant comme les producteurs 
débutants, les assistants-gérants, etc. Les agents de spectacles furent davan-
tage touchés, car à part plani er de nouvelles dates de représentations, ils 
ne vendaient pas réellement de spectacles durant la pandémie, du moins 
pas au début. En revanche, d’autres employés sont demeurés en poste, mais 
le travail était ralenti. Pour les gérants, agents et producteurs chevronnés, 
le nombre d’heures de travail a pu être grandement a ecté, mais ils n’ont 
pas été mis à pied temporairement, car ils devaient continuer de « pousser » 
la carrière de leurs artistes et voir au développement de certains projets 
destinés à des plateformes de di usion variées, même si le tout se résumait 
parfois aux réseaux sociaux. Beaucoup de ces travailleurs étaient des entre-
preneurs auxquels la mise à pied ne s’appliquait pas vraiment ; la faillite, 
cependant, pouvait les menacer réellement. 

Les travailleurs les plus a ectés ont été :

• Les employés des bars, des salles de spectacle et des studios (placiers, 
techniciens de tous types, gérants de salle, etc.) ;

• Les artistes, notamment les artistes de la relève, dont une part impor-
tante du salaire d’appoint provenait de petits contrats ponctuels avec 
des salles de spectacle improvisées dans les bars, entre autres (p. ex. : 
soirées d’humour) ;

• Les producteurs de contenus télévisuels, notamment du domaine de 
la ction, car les tournages étaient sur pause durant la première vague 
de la pandémie. Ensuite, plusieurs investissements ont été faits en 
télévision. La reprise des tournages de ction a eu lieu à compter du 
8 juin  (Clermont-Goulet, ) ; 

• Les producteurs et di useurs de contenus événementiels, notamment 
les festivals. Avant la crise, on dénombrait un record de  festivals 
d’humour prévus au Québec entre mai et septembre . Des mises 
à pied temporaires ont eu lieu au sein de l’équipe Spectra, d’Evenko 
et de Juste pour rire / Just for Laughs, pour ne citer que quelques gros 
joueurs. Plusieurs festivals, comme le Festival d’humour de l’Abitibi-
Témiscamingue qui roule sa bosse depuis 998, ont carrément mis en 
pause toute leur programmation.
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Fin des rassemblements et des spectacles sur scène et reprise graduelle

L’interdiction de rassemblements intérieurs de plus de 5 , puis de 5  per-
sonnes, et ensuite de tout rassemblement intérieur et extérieur a mis n 
aux spectacles dans les salles, les clubs de comédie et les bars. Les réactions 
face à l’incertitude pouvaient aller de la peur à un certain stress post-
traumatique, et la prudence a pu amener plusieurs spectateurs à retarder 
leur retour dans les salles. Face à l’évitement des contacts physiques, en 
particulier avec les personnes âgées, l’industrie de l’humour risquait de 
se voir coupée d’une partie de sa clientèle pendant un certain temps. 

Restrictions dans les déplacements

Les limitations et le contrôle des déplacements ainsi que l’évitement des 
voyages ont eu pour e et de réduire le nombre de spectateurs venant 
d’autres régions et d’artistes venant d’autres pays, en particulier pour les 
grands spectacles et festivals. 

Fermeture des opérations des organisations

Malgré les moyens technologiques et le recours au télétravail, plusieurs 
entreprises n’avaient tout simplement plus d’activité. Si certains travail-
leurs s’occupaient à préparer la reprise dans l’incertitude, d’autres, notam-
ment ceux qui participaient au virage numérique de leur entreprise de 
création de contenus, étaient plus occupés. Parfois, tout était à faire : 
numériser les contenus, négocier de nouvelles ententes de distribution 
des revenus en fonction des réalités du numérique, monter les contenus 
dans un format de di usion adapté aux di érentes plateformes (Instagram, 
Facebook, YouTube, etc.), créer du contenu dans un contexte de distan-
ciation sociale, faire la promotion de ces contenus alors que les artistes 
étaient nombreux à envahir le Web, etc. 

Occasions technologiques

Le con nement et l’accès à des moyens technologiques ont o ert des 
occasions pour les spectateurs d’essayer de nouvelles manières de visionner 
de l’humour et, à ce jour, les initiatives, très nombreuses, sont disponibles 
sur toutes les plateformes possibles. 
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Enjeux de la COVID-19 sur l’industrie de l’humour

La COVID- 9 a eu de nombreux e ets sur la société en général. Voici les 
cinq principaux qui ont touché l’industrie et qui ont fait l’objet de 
ré exions dans le cadre des Tables rondes intersectorielles sur la relance 
(TRIR) (francophone et anglophone) du Conseil des ressources humaines 
du secteur culturel (CRHSC) (Brouard, ).

Enjeu 1 : Conséquences nancières pour l’écosystème 

On peut diviser l’industrie de l’humour au Québec en cinq sous-systèmes : 
le soutien à l’industrie, la phase de création-production, les activités humo-
ristiques proprement dites, la phase de di usion-promotion et le rapport 
entre public-spectateurs et clients-lecteurs (Brouard et Paré, 5, 9). 

Les conséquences économiques et nancières pendant et après la 
pandémie de COVID- 9 ont été nombreuses pour les particuliers (humo-
ristes, auteurs, créateurs, techniciens, gérants, producteurs), les organi-
sations privées (associations, écoles, maisons de gérance et de production, 
lieux de di usion) et publiques (lieux de di usion, organismes gouver-
nementaux) (Laurin et Brouard, ). 

À titre comparatif, du côté canadien anglophone, la Canadian 
Association of Stand up Comedians (CASC) ( ) a estimé la perte de 
revenus des humoristes à ,5 millions de dollars pour une période de trois 
mois dans les clubs de comédie, les festivals et les événements spéciaux, à 
près de 5  dollars par semaine par humoriste provenant des clubs de 
comédie et à une moyenne de près de 9   dollars provenant des festivals 
pour une période de trois mois. Un sondage réalisé auprès de  festivals et 
événements canadiens (Festivals et événement majeurs Canada, ) permet 
d’estimer à 5  millions de dollars au moins le dé cit de ces organisations ; 
ce sondage indique aussi un retour incertain pour plusieurs d’entre eux, 
l’évaporation de commandites (6  % de la valeur), de nombreuses mises à 
pied et le nécessaire soutien des gouvernements pour passer à travers la crise. 

Enjeu 2 : Précarité de l’ensemble de la chaîne de valeur

Une chaîne n’a que la force de son maillon le plus faible. Avec la crise, on 
a observé de la précarité pour toutes les parties prenantes opérant dans 
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la chaîne de valeur en humour (création, production, di usion, consom-
mation). Il fallait donc a ronter la crise a n de minimiser les e ets et les 
conséquences de la pandémie. La chaîne de valeur de l’industrie de 
l’humour s’articule autour des phases de création (conception et création 
de contenu), de production (d’une prestation), de di usion (salles et lieux 
de di usion), de promotion et de consommation (achats de billets et 
téléchargements). 

Durant la crise, la rencontre entre l’o re et la demande a fait face à 
des contraintes importantes. En e et, les diverses parties prenantes ont 
dû travailler en tenant compte des mesures de santé publique, ce qui 
réduisait et restreignait leurs activités tout en en augmentant les coûts. 
Cela a eu des répercussions sur les ressources humaines et l’employabilité 
des travailleurs de l’industrie, mais aussi sur la commercialisation des 
activités humoristiques.

Enjeu 3 : Précarité du travail et harcèlement

Même avant la pandémie de COVID- 9, les revenus des créateurs d’hu-
mour n’étaient pas, pour la majorité, aux niveaux désirés. Par exemple, 
« plus d’une artiste sur trois et un artiste sur quatre vivent sous ou à la 
limite du seuil de faible revenu » (Paré et Brouard, 8a, p. 9). Les artistes 
et autres travailleurs des professions culturelles ont généralement un 
niveau de scolarité supérieur à l’ensemble de la population ; ils sont majo-
ritairement des travailleurs autonomes. Or, le revenu médian des artistes 
est plus faible ( 8 8 9 $ en 5) que celui des autres travailleurs des pro-
fessions culturelles ( 9  8 $ en 5) (Danvoye, ). On note également 
un écart moyen défavorable pour le revenu médian des femmes (5   $ 
inférieur aux hommes) (Danvoye, 8). La pandémie a rendu encore plus 
fragile la situation nancière des créateurs en humour, et cela non seule-
ment pour les membres de la relève, mais aussi pour des professionnels 
chevronnés qui ont perdu plusieurs contrats.

Malgré les actions et les nouvelles ressources, le harcèlement subsiste 
et a obtenu un plus haut niveau de dénonciation (Paré et Brouard, 8b). 
Le harcèlement sexuel touche principalement les femmes et a reçu une 
couverture médiatique intense, ce qui n’a pas été sans ébranler ce milieu 
à prédominance masculine (Carbonneau, ). On remarque des e orts 
pour améliorer la situation, comme la Déclaration pour un environnement 
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de travail exempt de harcèlement dans le milieu culturel québécois (Union 
des artistes, 7), le Code de conduite pour les arts de la scène au Canada 
(Conseil des arts du Canada, 8) et de la formation en ligne (L’institut 
national de l’image et du son, ). L’Association des professionnels de 
l’industrie de l’humour (APIH) est d’ailleurs impliquée dans certaines 
de ces initiatives. 

Enjeu 4 : Contraintes dans la di usion 

Compte tenu des limites d’espace et de temps (plages horaires disponibles) 
xées, il fallait s’attendre à ce que certaines prestations humoristiques 

soient annulées, et ces annulations risquaient de toucher davantage les 
membres de la relève. 

Enjeu 5 : Numérisation et monétisation

Dès la mi-mars  , la présence dans les salles de spectacle et les bars 
n’a plus été plus possible ou a été très restreinte. Il a donc fallu trouver de 
nouvelles manières de présenter des spectacles et l’on a utilisé des plate-
formes numériques existantes (Zoom, Facebook, TikTok, YouTube, 
Instagram) ou développées (Espace Yoop). Le con nement et la fermeture 
des salles de spectacle continuant à s’imposer, l’industrie de l’humour 
cherchait des moyens pour monnayer la contribution de ses artisans. Le 
souci de la rémunération juste des créateurs qui rendaient leur contenu 
disponible sur ces plateformes est alors devenu un sujet de discussion 
(Brouard, Pouliot et Paré, ).

Virage dans la di usion en humour 

Traditionnellement, les activités humoristiques comprennent di érentes 
prestations artistiques : spectacles vivants, concours, caricatures, chro-
niques, musique, émissions, séries, lms, articles, textes, livres, bandes 
dessinées, publicités et contenu Web. Elles prennent di érentes formes et 
se déploient dans di érents lieux de di usion comme les salles de spec-
tacle, les bars, les festivals et concours, les événements privés, la télévision, 
la radio, les vidéos, la publicité, les DVD, les CD, les imprimés, le cinéma 
et les nouveaux médias (Brouard et Paré, 5). La pandémie n’a pas a ecté 
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ces prestations et ces lieux de manière égale. Les arts de la scène sont ceux 
qui ont subi le plus de bouleversements et qui ont dû opérer le virage le 
plus important.

Virage numérique

Plusieurs initiatives numériques ont eu lieu et les artistes de la relève ont 
été nombreux à tenter une percée (Brouard et Paré, d). La di usion 
numérique s’e ectuait sur plusieurs plateformes, soit les réseaux sociaux 
(Facebook, TikTok, Instagram, Twitch, Twitter), la visioconférence (Zoom 
et Teams), les applications télé ou plateformes d’écoute en continu  
(ICI TOU.TV, Com@TV), ou encore les salles de spectacle (Espace Yoop). 
Le virage numérique, en ce qui concerne le genre du stand-up, n’était 
toutefois pas acquis et maîtrisé par tous.

L’art du stand-up étant une forme artistique qui nécessite une réaction 
du public durant la performance, et non pas seulement à la n (Brodie, 

), le virage numérique n’a pas permis le même contact avec le public 
qu’en présence. Malgré les e orts du WiFi Comédie Club et l’utilisation 
de plateformes comme Zoom, le décalage de quelques secondes entre la 
blague et le rire ou les réactions faciales des spectateurs en ligne brisaient 
le rythme conversationnel et instantané du numéro. Certains artistes, 
après quelques expériences éprouvantes, ont préféré se diriger vers d’autres 
formes plus accessibles comme le sketch ou le balado ; d’autres ont persé-
véré, mais en n de compte, le transfert du présentiel au virtuel n’a été ni 
complet ni généralisé, malgré bien des e orts.

Ainsi, même si les di érentes formules ont pu aider des artistes, 
pendant un certain temps, à se faire connaître et apprécier, les enjeux de 
la monétisation du numérique sont restés entiers. En e et, survivre et 
obtenir des gains décents par le numérique n’est possible que pour les gros 
joueurs ; et encore, eux-mêmes entrent di cilement dans leurs frais 
(quand ils y arrivent). 

Événements existants et nouveaux

Si plusieurs reports, modi cations des formats ou annulations dans les 
festivals sont survenus en  et , plusieurs nouveautés ont aussi vu 
le jour, par exemple le FSTVL HAHAHA, un festival d’humour numérique 
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mis en ligne par le groupe Juste pour rire. Tandis que des groupes comme 
Evenko et Entourage capitalisaient sur leurs forces, de nouveaux joueurs 
sont aussi apparus dans l’industrie, par exemple le FAUV festival au volant/
drive-in festival qui s’est déroulé dans plusieurs régions. De nouvelles façons 
de faire se sont aussi imposées, avec des modèles économiques connus en 
télévision, comme le festival Ce soir on char !, ce comédie-parc créé par 
Entourage, en partenariat avec Noovo.

***

La crise provoquée par la COVID- 9 a présenté de nombreux dé s et n’a 
pas épargné l’industrie de l’humour. Les changements ont pu être mena-
çants (spectacles reportés, annulation d’événements), mais ils ont aussi 
o ert au milieu des occasions de se renouveler. Ainsi, plusieurs exemples 
attestent l’e et de la pandémie sur la di usion de cet art particulier, que 
ce soit l’importance du virage numérique ou encore la modi cation des 
formats exploités.

Image .  Le Festival au volant (FAUV), où se produisaient des humoristes, à 
l'aéroport Montréal-Trudeau,  juillet . Crédit photo : © Eva Blue.
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La pandé mie de COVID-19 a radicalement changé  nos habitudes 

et nos attitudes à l’é gard de la culture ainsi que son rô le dans 

nos vies. Cet ouvrage revient sur cette pé riode mouvementé e et 

brosse un tableau vif et diversifié  des ré percussions de la crise 

sanitaire sur le milieu culturel et la production artistique au 

Qué bec. Il est issu d’un vaste travail de recensement amorcé  en 

mars 2020 par des membres du Centre de recherche interuni-

versitaire sur la litté rature et la culture au Qué bec (CRILCQ) 

qui ont ré agi à la situation exceptionnelle en entreprenant la 

recension de milliers d’activité s culturelles qui ont jalonné   

la pandé mie. Ce travail d’archivage constitue l’armature du 

livre, auquel se greffent é tudes et té moignages de ce qui a é té  

vé cu, é prouvé , collecté  et compris par des chercheurs, des cré a-

teurs, des professionnels de la culture et des é tudiants. 

Les textes ré unis ici adoptent des perspectives varié es,  

parfois é loigné es de la facture universitaire qui caracté rise 

gé né ralement ce type d’ouvrage. L’ensemble té moigne d’une 

intention claire : garder la trace d’une crise dont les effets sur les 

arts et le milieu culturel continuent de se faire sentir.
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